
Samu-médecins : 15.
Médecins de garde : 116 117 (après
20 h).
Police secours : 17.
Pompiers : 18 (portable 112).
Commissariat de police : rue du
Docteur-Thibout-de-la-Fresnaye.
Tél. 02 31 29 22 22.
CHU (Côte-de-Nacre) : avenue de la
Côte-de-Nacre, tél. 02 31 06 31 06.
CHR (avenue Clemenceau) : 14, ave-
nue Georges-Clemenceau, tél.
02 31 27 27 27.
Pharmacie : pour renseignements,
appeler le 32 37.
Urgences dentaires : les dimanches
et jours fériés de 9 h à 12 h.
Tél. 02 31 85 18 13.
Vétérinaire : clinique de la Porte de
Nacre 84, rue de la Délivrande, à
Caen. Tél. 02 31 93 07 67.
Horaires des marées à Ouistreham :
matin (coefficient 98) pleine mer
9 h 43 ; basse mer 4 h 52 ; l’après-mi-
di (coefficient 101) pleine mer
22 h 05 ; basse mer 16 h 54.

Soyez les premiers à louer aux portes de Caen à partir de 590€CC/mois*
un appartement dans une résidence services seniors sécurisée

et conviviale à Fleury-sur-Orne.
Animations et services à la carte 7j/7.

www.senioriales.com
02 30 21 29 34

*Tarifmensuel Charges Comprises pour un T1 de 30m2 (lot A222) au 14/11/24.
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EN ROUTE

POUR UNE NOUVELLE VIE !

Des audioprothésistes à votre écoute
et disponibles immédiatement
Nous apprenons à vous connaître lors d’un bilan auditif
gratuit(1) et assurons le lien avec vos médecins généralistes
et ORL. Avec sa prescription médicale, nous vous faisons
découvrir les différents modèles d’aides auditives pour
choisir celui qui vous convient et l’essayer gratuitement
chez vous pendant 30 jours minimum(2). Nous vous
proposons des aides auditives de dernière génération
dont des appareils entièrement remboursées(3). À l’issue
de ce mois d’essai, vous pourrez vous décider en toute
connaissance de cause.

Profitez des appareils dernières générations
Ces dernières années ont été riches en innovations
technologiques. Les appareils peuvent maintenant être
rechargeables et connectés à votre smartphone, votre
tablette ou encore à votre télévision. L’équipe sera à votre
disposition pour vous présenter ces nouvelles générations
d’aides auditives toujours en veillant à répondre aumieux à
vos besoins.

1. Test nonmédical. 2. Sur prescription médicale. Dispositif médical CE. 3. Applicable sur les aides
auditives de classe 1 référencées, sous réserve d’une complémentaire santé responsable. Voir les
conditions enmagasin. Audilab Normandie, 15 rue des Équipes d’Urgence 14000 Caen, RCS Caen
483 688 719, SARL 8 000 €. Crédit image : Oticon.

30 JOURS
D’ESSAI(2)

MINIMUM GRATUITS

AIDES AUDITIVES

100%
REMBOURSÉES(3)

BILAN AUDITIF(1)

GRATUIT SUR RDV

Audilab Normandie :
un sens de l’accueil et du service

PUBLICITÉ

Mathieu Quesnel, Thibault Paul
et Vincent L’Homel,

audioprothésistes D.E.

CAENNORD
BIÉVILLE - BEUVILLE/ÉPRON

Rond-point de la Bijude
(face au Village de l’Auto)

02 31 23 10 00

CAEN
15, rue des Équipes d’Urgence

Place de la Résistance
02 31 50 35 00

CAEN SUD

30, rue du Quadrant
(proche Castorama - Sortie 11)

02 31 35 08 08

Retrouvez tous nos centres
surwww.audilab.fr

285 CENTRES
AUDITIFS EN FRANCE

Dernière minute

Après un passage par la scène du
Zénith le 31 janvier, Calogero foulera
à nouveau la grande scène caennai-
se samedi 30 novembre, dans le
cadre de sa fin de tournée. Il reste des
places !

Le bassiste gaucher, compositeur
et interprète, y défendra les chansons
de X, son dixième album gorgé de
chansons très personnelles, publié le
25 octobre. Une sortie à peine un an
après son dernier opus, A.M.O.U.R,

dont l’artiste avait pu jouer plusieurs
titres cet été, notamment lors de son
passage au Festival Beauregard, le
7 juillet.

En 2025, Calogero repartira en tour-
née, dans des petites salles, en ver-
sion acoustique.

Samedi 30 novembre, à 20 h, au
Zénith, 6, rue Joseph-Philippon.
Tarifs : de 25 € à 79 €. Réservations
sur premier-rang.fr.

Calogero a entamé sa tournée en janvier. Il revient à Caen le 30 novembre.
| PHOTO : MARCEL HARTMANN

Calogero revient au Zénith le 30 novembre

Urgences et santé

La bonne adresse

Lieu d’échange et de travail dédié à
l’audiovisuel, le studio collaboratif La
Bananerie vient de s’installer dans
l’ancien hangar à bananes du boule-
vard Leroy, pour accueillir une nouvel-
le génération de créateurs et profes-
sionnels de l’audiovisuel.

Deux journées portes ouvertes gra-
tuites sont organisées ce vendredi 15
et samedi. Les équipes de La Bana-
nerie feront visiter les lieux et répon-
dront à toutes les questions sur ce
véritable hub.

Le programme sera chargé avec un
atelier sur l’intelligence créative en
vidéo dès 11 h, ce vendredi. Celui-ci
vise la découverte des outils d’intelli-
gence artificielle utilisés par les pro-
fessionnels de la vidéo.

S’ensuivra un déjeuner networking,
limité à 30 places. Cet instant

d’échanges dédié aux professionnels
leur permettra d’élargir leur réseau
créatif et de découvrir l’espace
coworking. L’après-midi sera consa-
cré à la découverte du studio TV. Les
visiteurs pourront repartir avec une
interview personnalisée.

Samedi, le fondateur du lieu, Mat-
thieu Choquette, propose aux jeunes
de 14 à 20 ans de répondre à leurs
questions et celles de leurs parents
sur les métiers de l’audiovisuel.

Vendredi 15 et samedi 16 novem-
bre, de 10 h à 18 h, à La Bananerie,
134, boulevard Leroy. Inscription con-
seillée pour les ateliers et les déjeu-
ners (places limitées) via ce lien
https://www.eventbrite.com/cc/les-
portes-ouvertes-3786123 ou au
06 77 86 62 16.

Le nouveau lieu dédié à l’audiovisuel, La Bananerie, situé boulevard Leroy, dispo-
se d’un studio TV qui sera mis à disposition des visiteurs, lors des journées portes
ouvertes, vendredi et samedi. | PHOTO : ARCHIVES FRANCK DUBRAY / OUEST FRANCE

Ce studio dédié à l’audiovisuel ouvre ses portes

L’initiative

Après l’appel, place au briefing.
Après le briefing, place aux planta-
tions. L’association MiniBigForest
était au lycée Jean-Rostand, hier jeu-
di, pour planter quelque 600 arbres.
Une trentaine d’élèves et quelques
professeurs se sont mobilisés, usant
de leurs petites mains afin de recréer
une forêt « urbaine et humaine »,
comme le décrit l’association.

Tous ces élèves sont des écodélé-
gués, comprendre des jeunes qui
participent à des projets écologiques
au sein du lycée, et qui peuvent être
force de proposition à ce sujet. À la fin
de la journée, ils avaient créé la « forêt
espoir ».

600 arbres et des lycéens
devenus gardes forestiers

« Ces plantations permettent d’ame-
ner du sol vivant, de réaliser des
niches pour la biodiversité, d’infil-
trer les eaux de pluie et d’avoir un
îlot de fraîcheur, explique Stéphanie
Heissat, fondatrice de MiniBigForest.
Sans oublier que cela aide à filtrer
50 % des particules fines qui com-
posent la pollution de l’air. Et puis
c’est un paysage apaisant ! »

Son association, jeune de 2 ans et
demi, s’attache à planter des forêts
urbaines dans les collectivités, les
espaces scolaires et les entreprises.

La forêt est composée de trois stra-
tes, des petits arbres ou arbrisseaux,
des arbres de moyenne tige, d’autres
de haute tige. « La bonne vie de cette
forêt dépend du travail du sol et de
la qualité de votre plantation », rap-
pelle Stéphanie Heissat à ces
apprentis pépiniéristes. Chênes,
hêtres… En tout 25 essences différen-
tes peuplent désormais la cour du
lycée Rostand.

« Profitez, mettez les mains dans la
terre. Vous deviendrez les gardiens
de cette forêt. » En effet, pendant
trois ans, les lycéens se succéderont

pour surveiller l’évolution de cet îlot et
assurer l’entretien nécessaire à sa
bonne croissance. « Vous verrez,
après dix-huit mois, on ne peut déjà
plus rentrer dans cette forêt tant elle
est dense. »

« Recréer un lien et remettre
les mains dans la terre »

Chaque binôme, composé d’un adul-
te et d’un élève, plante, mètre carré
après mètre carré. « Il faut d’abord
les humidifier, décompacter les raci-
nes, creuser un trou relativement
profond, placer le plant et bien apla-
tir la terre autour, sans laisser d’air. »

Les duos appliquent les consignes.
C’est aussi pour eux l’occasion de
discuter autrement, en dehors des

salles de cours. « Vous êtes prof de
maths ? » lance Javkhlan, élève de
première. « Oui, et je t’aurai peut-être
l’année prochaine, je prends beau-
coup de terminales, répond son
binôme, Gérald Giangrande. C’est
agréable de participer à l’aménage-
ment du lycée, hein ? » « Oui, mais
ça me fera plaisir quand je verrai ces
arbres grandis », conclut l’étudiante.

« C’est vraiment l’occasion de
recréer un lien social et de remettre
les mains dans la terre, estime Sté-
phanie Heissat. Tout le monde est au
même niveau. » Et c’est une initiative
qui plaît. « J’adore le travail manuel
et la nature, j’ai hâte d’avoir mon jar-
din et de pouvoir m’en occuper », se
réjouit Lilou, en terminale STMG. « Ça

permet de sensibiliser et d’agir à
notre échelle, ajoute Gwenaëlle Clé-
ment, professeure de physique-chi-
mie, qui l’aide à planter. On se sent
parfois démunis face à l’état du
monde. Au moins, cette fois, on se
sent utile. »

MiniBigForest cherche des mécè-
nes pour financer ses prochaines
opérations. « Des entreprises
ancrées dans des démarches de
transition écologique », précise
l’association.

Louis MADELAINE.

Contact : minibigforest.norman-
die@gmail.com

Professeurs et élèves du lycée Jean-Rostand ont donné de leur temps, les mains dans la terre, pour planter 600 arbres dans
la cour avec l’association MiniBigForest, hier jeudi. Gérald Giangrande, professeur de mathématiques, et Javkhlan, élève de
1re, étaient parmi les plus efficaces. | PHOTO : OUEST-FRANCE

À l’initiative de l’association MiniBigForest, les élèves du lycée Jean-Rostand ont passé l’après-midi,
hier jeudi, à planter. Ce sont en tout 600 arbres qui habilleront la cour de l’établissement.

Des lycéens plantent 600 arbres dans leur cour
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